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Pour ia 43«» Fôte Fédérale 
de Gymnastique 

t/horaîre  des  traits spéciaux 
A l'occasion de la 43e Fête ' Fédérale de Gym- 

KUisUquo et du voyage à Cilla tî« Ni. lo Président 
ido la République et <:e S. M. le Roi dos Belges.la 
Compagnie du Nord organise des trains tes 14, 
15 et  10 Mai. 

Ct^i liMins Conl l'horaire est détaillé ci-après 
desservant li» lignes do : 

Lille, Roubaix, ïourooing, Hailuin. — Lille, 
ASOT, Orchie3, Somaic— Lnic. Arrr.entières,Ber- 
guetle.  — Lille Hazebrouck, Calais,  Dumkcrque.    ,fl .l ^"'t,*' «    ,< 
2 UUe.  Bôttume.   -  Lille.  Lens. -î- Lille, Tem-     £u 'A. La ci---- "BS14?' S? 

Loos, 2« b. 42 ; «S h. 43. — Haxdxnardfn, «t h. 47: 
22 h. 43. - Santés. « h. M\4*tTsy-- Wawïa, 
23 h. ; 23 h. 01. — La Fontaine, 23 h. 08 ; 23 h.03. 
— Don-&atoghin, 23 b. 07 ; 23 h. 09. — M&rouil- 
lies. 23 b. .15 ; 23 h. 16. — Saloraé, 23 h. 20 ; 
83 h. 30. -^ La 'Baissée. 23 tataTffe b. 25. — 
Haisnes, 23 b. 28 ; 23 h. 28. — Violalnee 23 h- 82 : 
23 h. 33. - Cuinohy. 23 b. 39: 2sTtf. - Ete* 
vry, 23 h. 47: 23 ta. 48. - Béthune, 23 h. 55. 

L:gne de Lille, Libercourt, Leas. — (L. LO — 
Lill^,2th- £?• _.feSfvÇ?ncffi». s3 n-l8 ; ^ *■»• — Wattigntes, 23 b. 25.; 23 h. 28. — SecKn 
23 h. 3S; 23 h. 34, - PhatempbT 23 b7«l 
23 h. 41. — Libercourt. 23 h. 47-23 h. 49 — 
Dourges,  0  h.   02 ;   0  h.  04. —   Hênin-Uetàrd. 

Shh-ii°i.°Li,.
,% ïff1*4*"1**- ° h- 18; 

Ligne de Lille, Tercpleuve, Seclin, Don et Lille. 
Ulle. 22 h. 05. — Lesquin, 22 h. 16: 22 ta. 17. 

™ h%^ S h- 2% "£• 2L T Tempteuve. 22 h! 

Uz Dimanche Sportif 
COURSES DE LILLE 
LA CINQUIEME  REUNION 

Malgré un ciel nuageux, le temps s'est mair> 

pleuve, Seciin, liam.. Lilk?. — ' Lille Gommes 
•— Lille,  Valenciennes. 

LE 14 MAI   ^ 
ligne de Lille a Toarcoing.  — Lille, 19 h. 29. 

e- Croix, 19 h. 40 ; 19 h. 41. -c Roubaix 19 h. 46; 
19 h. 4S. — Tourcoing.   19 h.' 53.     . 

LES 15 et 16 MAI 
•     Ligne de Lille, Tourcoing. IteUusn.— (N* 2513%' 

•- Liile 19 h. 29.   — Croix. 19 h. 40 J9 h. 41. — 
feoubaix, 19 h. 46: 19 n. 4S.— Tou;coing,l9 h. 53. 

ÇN« 315 bis. — Lille. iâOJi. 39. — Croix, 20 h. 50; 
B0 h. 52 — Roubaix 20 b 57: 20 h. 5y. — Tour- 
coing. 21 b. 04 

L   H.  — Lille,  23 h.  3a  — Croix,  83  h. 41; 
23   h.   42.   —   Roubaix  23   h.   47;   23  h.   49    — 
TcurcoiuiM. F..  23 h.  57;  23  b,  58. —  Roncq, 
0 h. «J6 ; Ô b. 07.  - Halluin, 0 h. 15. 

Ligne de Lille à Cenniiies. — (C. L. 6). — Comi- 
ne. 21 b. 27. — Sainte-Marguerite, 21 h. 32; 
21 h: 33.— Deulemoot. 21 b. 37; 21 h. 37. — 
QiMsnoy-sur-Deule. 21 b. 40; 21 b. 42. — Vert- 
Golan 21 ta. 47: 21 h. 47. — Wambrechies, 
Cl b. 50: 21 h. 53.— MarqueUe, 21 b. 56 ; 21 h. 56. 
— La Madedctoo, ï2 h. ; 22 h. 12.— Lille, 22 ta. 23. 

(L.  C.)   —   Lille,   21   h.   30.   —   La   Madeleine, 
SI b- iO ; 21 h. 42. — Marquette, 21 h. 46, 21 h. 
*C. — Wambrccbies, 21 h. 49 ; 21 h. 51. — Vert- 
Gulant, 21 b 54 ; 21 h. 54. — Quesnoy-sur-Deûle, 
SI b. 59; 22 h. - Deuieraunt, 22 b. 02 ; 22 h.- 02. 
— Sainte-Marguerite. 22 n. -07; 22 ta. 07. — Co- 
tnlr.es. 22 b. 12 

•Ligne de Ltfle, Ascq, OiTchie* Somain.— (L. S.) 
— Lille. 21 ta. 20. — Ascq, 21 h. 40: 21 h. 51. — 
Tressxu. 21 h. 55 ; 21 h. 56. — Anstainfi. 21 h. 59; 
Îil n. 50. — Oruson. 22 h. 01: 22 ta. M. — Boui- 
taes, 22 ta. 04-; 2£ h. 04. — Cysorng,. 22 h. 07; 

f2 h 08. — Cobbleux, 2ï h. 12 : 22 h.^2. — Gen- 
den. iK h. 14;  22  h.   15.   —   Nornatn-Ouvignies, 
82 h. 19: 2£ h. 20. — Ofcbv», 22 h. 25-, 22 h. 32. 
— Beuvry, 22 h. 37; S b. 38. — Marxiennes, 
22 h. 44 ; 22 h. 45. — W-andignies. 22 u. 48 ; 22 h. 
43. - Ferarin, 22 h. 52 ; 22 h. 53. — Somain, 
«2 b. 58 

Ligne de Lille, Arnccntières, Berguette. — (L. 
A.) — iJlic 21 h. 50. — La Madeleine. 22 ta. 04 ; 
2? h 06. — Sainte ii'ore, 22 h". 10; 22 h. ■ 12. — 
parenchias, 22 h. 19: 22 h. 20. — Armentièras, 
22 ii.   30;  22  b.   ï2.   —   Erquinghem. -22 h.   42; 
22 b.   13.  — B'ic-^i;:it-Mn:îr,  22 h.  48; 22 h.  49. 
— &nillv-sur-la-Lvs, 2i b. 52 : 22 h. 53. — Laven- 
ti&i, -M ix. 57 ; £2 b. 58. — La Gorgue, 23 h.04 ; 
S» !.. 05. — LestréB, 23 h. !0: 23 h. 11. — Mer- 
ville. 2:', b. 15; 23 h. 16. - Caluniie. 23 h. 20; 
Ê3 h. 21. — SaJn'-Verjpnt, 23 h. 27 ; 23 b. 28. — 
Berguetsle, 23 h. 23 
Liqn« du Lille, Arnirtilière*, Calais, Dunkerque 

Lo train E239 quittan.\ Lille à 21 h. 40 donnera. 
oairespondanœ a Hazeii^xiek, à deiL\ train* spé- 
ciaux, i'ua EC dirigeîinit sur Calais, l'auitre etir 
D'jJikairque. " 

(H. Cl — Httzelïro-uck, 23 h. 03. — Bbbllnghem, 
23 h. 17; 23 h. i8. — Renesciure, 23 h. 22 ; 23 ta. 
20 — S-iint-Omer. 23 h. 34 ; 23 ta. 36. — Watten, 
23 h. 48; B3 h. 49. - Run)i;ighem, 23 h. 57; 
23 b. 58."— Audcrolcq. 0 h. 06; 0 h. 07. — Nort- 
ker<:;;     0 h.  12 : 0 h.  13.— Pont-d'Ardres, 0 b. 19; 
0 b :> : I-es Attnques, 0 b. 25; 0 h. 20 — Pont 
c i -.  0 h.  33:  8  a.  21.   —  Fcr.tinettes. 
01 ta. 38.  -- Oeiais. 0 ta. O. 

. . -   Uazebroucq,   23 b.   05.   —   Casse!, 
83 18; M h. Vi. -    WBék*. 23 h. 30; 23 h. SI. 
— Hcsquelbecq 23 h. 30: 23 h. 40. — Bea-t-ues, 
23 h. 5] : :.•:" h. 53. — CouJekorque. Oh. 01 ; 0 h. 
02 ■      O  ;;' . rquo, 0  h.  ÔG. 

Lipi     de Bétfnme.   - fL. 8.) — Uîïe, 2* h. 20. 
■   Porte    CArras,   82 h.  31 ;'22  h   .32.   — 

Ptostas,  22  b.  36 ;  22 h.  37. — 

à-Marc 
22 b 

Croisette, 28 h. 38 : 22 h.' 38.  — Pont- 

iù : 22 h. 47. --^Avelbv» h. 50; 82 h. 5l! 
— Templeumars, 22 h. 56-22 h. 57 .— Seolln, 
23 b. 01 ; 23 h. 04. — Gondecour. 23 10 ; 23 h   lT 
— Allennes. 23 h^ 16 ; 23 h. 16. — Annceullin, 
23 b. 20; 23 b. 22.  - Don. 23 h. 30; 23 h. M. 
— P. A. La Fontaine, 23 h. 38 ; 23 h. 39. — 
Wavrta, 23 h. 40; 83 h. 41. — Sanfies. 23 h. 45 ; 
23 h. 46. — Haubourdiin. 23 h. 51 ; 2$ b 52. — 
Loos, 23 b. 56; 23 h. 57. — L. P. des Postes. 
Oh 01 ; 0 h. 02. — Ulle Porte d'Arras. 0 b. 05 ; 
0 h. 05. — Lille Porte de Douai. 0 ta. 08 ; 0 h. 09. 

Ligne de Lille à Valencienne» 
Le train 1535 qtsrttant Ulle à 82 h. 59 sera «ro- 

longé sur  Vatenciennes. 
Il desservira, Landas, a 23 h. 47. — ROKUII   a 

23 h. 55. — Satot-Amand, à 0 ta. 06. — Raisinés, 
a 0 h. 16. — BeuvrasreB, 4 0 h. 21. — Il ea-riv. 
à Valèmaennes, à 0 b. 29. 
WMI»WI m m —m n iiimmiiMm 
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terni au beau pendant toute ht dune des épreu- 
ves et une aïfluence assez considérable s'est 
rendue h l'Hippodrome du Bols de la Deûle pour 
assister & la cinquième réunion qui avait Ueu 
hier. , 

Cette réunion fut assez monotone par suite de 
l'absence do la munisiqiue divisionnaire nul 
ayant été de service le matin, n'avait pu prêter 
son concours raprès-midi. 

La montant du pari mutuel s'est élevé * la 
somme de 157.950 nv 
Ire COURSE. — Prix Vanïban (an trot monté 
ou attelé) : (1er Heat). 3.000 fr. — 1.800 m. en 
partie licée. — 10 msorits. — 6 partants. 

Raymonde prend la tôle au départ et se jdasse 
première sans être gênée par ses concurrente. 

1er Raymonde tSmovard), ù M. Ttaiéry de 
Cabane, en 2, 54. — 2e Quinze-vingts (de Wa- 
zières), a M. jarieL — 3e Plaisanterre (Benz fils) 
à M. Rodrigue. — 4e Orateur (Labeert nUs). à 
M. Martegnies. — 5e Kernevel (Swyseen), & M. 
ï.'Leleu. — 6e Quand Même (LefetavreL a M. 
>. Lefebvrc' 

Pan Mutuel. — Raymonde. gagné, (Pesage), 
32 ft. 50; (Tribune), 13 fr. 50- C««kxuse), 15 fr.— 
Raymonde placé. Pesage. 18 fr. 50 ; Tribune, 
8 te. ; Pelouse, 8 fr. — Qutoze-vhigt, placé. Pesa- 
ge, 24 fr. ; Tribune, 9 fr. 50 ; Péteuse, 7 fr. 

2e COURSE. .— Prix Louis Bossut (steeple-cba- 
[ 89 militaire. Ire série) 2.000 fr. — 4.000 m. — 
! 4 inscrits. — 3 partants. 

Superbe départ, au saut de» obstacles ■ Obi 
dpme oui • perd. dXi terrain. Le Pommereux et 
Karmac se disputent ia premiôre place lorsqu'au 

. saut de la rivière Karmac se dérobe et « Oh ! 1 dame oui » désarçonne son cavalier le lîeube- 
i nant Camusat. Ce dernier est relevé sain et 
! sauf. 

Le Pommereux appartenant au capitaine Leroi 
da 5e R. C. et monté par le lieutenant de Mar- 
rongy termine seuî la course. 

Part  mutuel. — Le Pommereux. 
ge.   50  fr.   50;   tribune,   20   fr.   S 
16 fr.  50. 

FOOT-BALL ASSOCIAllON 
FOILDB BEL6BB ET FRANÇAIS 

OST FAIT HATCH  rTUL 
Hier, sur le terrain de l'Olympique LiHcdo, 

près 4e cinq miUe spectateurs «assiistaient au 
match des équipe* mibtaircs bolge» et fran- 
çaises eélecUonnéea. Ce fut l'un des phas beaux 
que l'on ait vus cette saison. 

Le résultat de matoh nul n'indique JMB eu 
tous Ha physioniOrELie du jeu <jui fut et surtout 
dans la première mit-temps à {'asvantege des 
Belges. 

Ceux-ci nous firent admirer un bean fooi-b*£l 
passes rapide» et précises, dm bioquage de ia 
balle bien supérieur *tt nôtre e^«i n'existe pour 
ainsi dire pas. 

Et si dans la première mi-temps les Beiges 
ne marquèrent pas, cVst gtrftce au bri» de Lo 
Bidoit, le goal-keeper français, qui fui le meâ- 
Iieur homme sur le terrain. 

Dans   le   eeoom-d   tintes,  èes   Belges   tancèrent 

M ÇgAKPimqtAT DX FXANCK gOm.ltBMI A 
US OAG!(S FA» LE COLLBOE m MDdOBB 

Partis, 8 mai. — Cet apres-«nàdS, à iS h. 3p, 
a eu Heu «« Stade Batveyve, -te Gnafc 4» la 
coupe des Académie» qui «jorreapcnd «a ebaan- 
ppnnai de fhance scoiwre H Cotèffe Sain*. 
J^»eao de Rennes « enteve le tft» battant te 
l^fose Poincaié, de Nancy, par a bute a I. 

FOOT-BALL ROCBY 
M ÇS*"WOîlKAT WB FIANCE MILITAI*! A 

ETE GAGNE PAE LE Ittma M CHARS 
D'ASSAUT. 

Pais», 8 mai. — Près de 5.ooo spectateurs ont 
assisoé cet après-midi au Stade de Gotembc*. a 
la fioalle du championnat de Fraooe mistaire 
«* foot-bail rugby qui s'est disputé enrrç te 
6oa«ne régiment de cWs d'assaut de Bédere et 
le 8me génie de Tours Le mabefa était préside 
par te général BeriiouJat, pounreroeur enfiitaire 
de Para». Ces» le 6o»e ré^Tment de ohare d'as- 
s»at qui est sorti victorieux de la rencontre, 
battaxw le 8me génie par m points a 5. 

A la mi-temp», Bécàers menait par S potoai 
*t ° ! c'est la deuxième fois que le 5oam# té- 
giment est ebompion de France de rugby 

H avait conquis le titre D'aonée dernière en 
>   réme d'infanterie   de   Pau.   L'équipe 

l*r prix, 100 Manoa, c Mte », à 
ma£», du KvnMSHCiab <«AnveraJ a'vec 
Q»g^dfa«« m md5& «s la Fée 
„*g»*L?p **&**& •  »ra de l'AjttftMaa» ; >' 

'SsRsskîr&si. •"* ^^ ** ^ 

Médaille de ta S. C  L. 
5e prix, 

C  C. ~ 
de te 

6e prtx. 20 finança, - Fqba ». à M. Sans, du 
S^t ' tSJm88^81?? o 1? î**«««. avec 250 patois.  Mériaffile d* ta S. C. L. 

7« nrict    10  (rejnos. . D>ue ., a M.  Dowai   do 
C. B. <te Lille, snrec 247 points   et médaille 
la S. C L, et 10 francs au maOÏeur grœnen- 

dael 

'g   de Uûé. av^c <Bi winfe Médafiiè 

Seurs   afliers.  Ceux-ci   très   rapides,   eaoécutèreat    possètte d'exeeOenteB uaiités, tefflea que Cosco^ 
0^*tS      r)At^an*A»      ^»       —'*  ^_    1.1 — *, -     » m '■     - ^*        t>_ ■ a * -. ^ 

; . pelouse, ■ 

  X 
LE HAVBE, 7 mai : 
CAFES. — Couram, 100 ; juin 97.75 ; JaiUIéti, 

04.75 ; août 94 ; septembre, 91.75 ; odtore, 88.25; 
novembre, 87.50 . décembre. 96.75 ; Janvier, 85; 
février. 84.50 . mars, 84. 

M* KGHEB CE LA REGION 
A1WAS, 7 mai : 
MARCHE AUX BESTIAUX. — Environ 350 

vaches, génisse ou tenareaiuix avaient été ame- 
nés sur le mure lié. Les lionnes laitières so sont 
vendues de 2.500 & 3.200 fr. , qutùques<iines 
3.4O0  fr.   Vente d*fffcja«.   -   Les géîifeses prêtes 
de  L800 â 2.500  fr.   ;  les Onndèmœ  calégories,     c:iHfJTf f?1 i i^i   ~  S?«Çuixl.?0■vJ^t,  (,(*0„W 

<ie 1.600 à 2.500 fr. ; tes bêtes â nourrir, & 2.50    2£?*L> *.Mi ,a^«. en 855- — *» Kfriîevel (Swy 
ft 3.50 le  leilo. suivant âge et queilité.  Le gras 
s'est vendu de 2.50 à 3.75 le kffo, «veo une lé- 
gère tendance ù la hausse. 

C AXERAI, 7 mal : 
Achats dàrocts a ia culture. — Les 100 kilos : 

blés, 100 fr. : avoine. 49 a 52 fr. ; escourgeon, 
m à G9 tr. ; Its 1000 kilos : paille d'avoine 60 
fr. ; pariTtle de blé. 70 fr. : fcréflt. 200 è 220 fr. ; 
luzerne. 220 à 240 fr. ; Les 100 kMos . féverolles, 
55 è 60 fr. , cessettes de chicorée, 50 fr. , pom- 
mes de terme, 30 à 35 fr. ; Les 50 kilos : hou- 
b!on.  180 è 200 fr. 

Moureu»   et   Brusquet,   et  est ooimnandëe par 
{"international] Jean Doumeroq,. 

CYCLISME 

3e COURSE. — Prfct Vauban (au trot monte 
ou attelé (2e Heat). — 3.000 fr. — 1.800 m en 
parti  licé.  —  10 inscrits.   —  6 jjartant 

. 1er Raymonde (Simonard) fi M. Tliiéry de 
Cabanes en 2*50. — 2e Quinze-vingts (de Wa- 
zières) & M. Jartel, en 2'55, — 3e Kernevel (Swys- 
sen) à M. J. Leleu. ^ J 

Non placés. — Platsanteri? (Renze Fus), h M. 
Rodrique. — Orateur (Lebart fto). A M L. Jarlel. 
— Quand même (Lefebvra, à M. J. Lefebvre. 

Pari mutuel. — Raymonde. gagné, pesage, 
21 fr. 50; tribune, il fr. ; pelouse. 9 fr. 50. — 
Raymonde. placé, pesage, 13 fr. 50; .tribune, 
7 fr. ; pelouse 7 fr — Quinze-vmgt, placé, pesa- 
ge, 14 fr.  10 ; tribune, 7 fr., pelouse, 7 fr. 

des descentes en vitesse avec ues centres très 
précis. Les deux buts pour la Belgique furent 
d'ailleurs marqués dans oes condition». 

Lee buts de la France furent  marqués d'une 
^fh^nfr^*  : *" J?*,emier. f*  "»  ***** Ll TOUR DE BELGIQUE A  ETE GAflNE 
au   but de   Dewaquez,   bien   swm   par   Ryssen Vk*   VBJULANDEL   DEVAWT Wi«m\ 
qui marque, et te second toujours par Rysaea, - -        . T««AHI«L   UBVANT MASSON 
6m  une passe de Deivaque* entre ies deux ar- » Beuxefles,  8 mai.  —  Voici   te  résuitat  de  te 
ricres. dtenrière etepe du tour de Belgique Namur-Bra- 

M. te aieatenaot  Edwars de l'Armée Britan- g»8*»,   dàstence   ag4   kaamètre*   :   i«r,   Lucien 
nique qui arbitra ce matoh, siffla le « chaw ^ *?*£ "? 5 h' P min,• ,   6S°i J 3,0, Van H*7d' 
chaque équipe avant  mar<rué deux  buts. en 5 h. 37 m.  6 sec    ; 3e, Défraye, è une lon- 

TT?   cn\'PRF«   n»   e   *     » gueur ; de, Mae»on, deux longueurs ; 5e, Beeha 
IJE   CONGRES   DE   3   F.   A. <                 J en 5 h.  37 min   9 acte. 

Le Congrès   de   la   Fédération   Française   de î CBesisement   générail   :   1er   Vermandet   ;   ae, 
FootbaflB-Association   a continue   hier   matin,   à Massonj ;  3e, Van  rlevel  ; Ae,  Budte  ; 5e,  De- 
îa Twverne  Liégeoise, au  cours duquel  on dis- jonghe   ;  6e,   Défraye   ;   7e,   Deeponttn   ;   Sa, 
cuta  des   questions   de grande   importenoe.   La fieths ; ge, èiyssen  ; 10e, Aneeouy. 
première fut col le de l'acceptation  de  la  Fédé- j LILLE-LENS 
ration des Patawages  Cette thèse soutenue par , Voici  tes  résultat»  des deux 
?t. Uheveaier, qui troutve que se serait un Heu- nées liier par le Cyolo-Club < 
ron de plue .à te 3 F. A., est combattue par te 
mcition Reichel qui ne veut pas d'un Etal dans 
•l'Etat. Après de longues discussions, on décida 
de continuer te Congrès au mois de juiîkrt pro- 
chain, ites deux parties n'ayant pu s'entendre. 

LE BANQUET 

ACHAT AU 
*• tous  TiïRES ot VALEURS 
BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
===== PaJLozxxaazx-b comptant ■ 
8ANÛUË ». BUE CAMBON, PAms^inkl 

courses orgenfi- 
da   Wazemmes   : 

Lille-Lens  et   retour >50   ktlom.)       1er,   Vierma, 

Les tableaux désignés ci-après, ont été dé- 
couvercs à StnasboMirg, au domteile d'un scnis- 
officaer allemand nommé Patacâd Eanfle, qui 
était, pcnd<an* Ja guerre, attauhé à une seoUau 
de beJlou ceptSi. Oo sous-«£fjoi«r «ucwij dé- 
robé tes dits tablemjtjx dans la région du Nord 
et probablement à  Douai : 

1. « Marché aux Poissai» », signé Parnanti 
de Sj0»a, 1887, toile de 1 m. 3a sur 0.00 «veo 
ohaeaàs   ; 

3. a Vente Pàbtbque n, de Fenanasd Sylva, 
1880, toile de 1 m.  4a sur 0.6S aw«o cStàssis 3 

Le sujet comporte un» affiche ainsi HbeQée; 
Douai, 7, rue du Gauvexaojement, rente de mo- 
bilier, etc. ' 
_^- « Vie40a.rd oomptem son or 1», d'après la 
père Gaspard, des CSodhes de OorneivSe, seras 
eignaturo, 0.66 sur 0.S1 ; 

4- « Un chat, un brodhx», une botte dtesper* 
ges »,  Fernamd Sylivu,  id3, o^6« sur 0.06 

:   1   h.   30;   2e   DeKombo;  3e   Lemabteu,   4e, !     5-   ■ Paysage   », Fernand Sytfev»,   1S79,  <>-5o 
VV'îlleros _; 5ev Homn*n' . 6e, Vejjxierdonck i.Te,    sur o.4a * 
Cardot    ^e. Caàrjn , 9e, OaemiynCk , 10». Bîer- 
vaarclt ; lie, Varxleeaelelle. 

Le Cycio-Club de  Saint-Mourtce cotm>t0"4 
rivéfs dans les 5 pramiera. 

A  l'Issue du match  France-Belgique, un ban- '     Tou» I»**». nwâns dt   10 a». — Lflle-Wétfi- 
quet. avaH téumï à  l'Hôtel Belle-Vue.   les mem-    S""*? ** retour : lerl Catteeu ; 2e, Champton 

3e .Rarpadcers ; 4a. Lez. 

STEENVOORBE, 7 mai : 
66 blocs d» beurre pesant 1;320 kilos, le» deux 

kilos, 20 à 24 Sr. ; 208 kilos beurre en pièces, te 
demi-kilo, de 5 4 5.50 ; 50.000 œufs, les 26 de 
9 fr. a 9.50. 

EnRsm-coupiGNY. 7 mai : 
-Apprm'wàonnMrnenit assez important — Beurre 

5 tA 0 fr. la livre ; œufs, 10 Ir. les 26 ; carnetn- 
bert 2 fr. la boîte ; gruyère 8.50 le kUo : ro- 
qucSort. 8.50 1© kilo ; lejfurnes . nommes de terre 
0.40 le ki.'o ; carottes. 0.4O ; poireaux, lo botte, 
1.50 : harsoMs. 1.75 et 2 Tr. le pot . ohouK-fleuirB, 
2 tt 2.50 piècs ; aulx, la tôte 0.25 ; salade 0.40; 
voiailtes «l twpins : poules, 18 a 20 fr. pièce 5 
lapàns domestiques. 5.50 a 11 fr. la pièce ; oran- 
ges 0.20. 0.30. 0.«> et 0.50 ; figues. 1 ailvre, 1.50; 
TXJis!»ons : roussettes, le kilo, 4 fr. ; hareng , 
saujs la pièce. 0.85 ; moulée, te litre, 0.60 ; huî- 
tres, la do-jzajjjjfc, 1.70 ; héiions, le vert», 0.50. 

4e COURSE. — Prix des GkUeuls. — (Course 
de baies, nemdicap), 4.000 fr. — 3.000 m. — 11 
inscrits.   —  2 partants. 

Très belle course menée par Ltnder, qui est 
talonné de prés par Rutland. 

1er Lmder (G. V. Clxapman) à Mme Lemaire 
de Vilters en S'W. — 2e RuUand,(Taffan) a M. 
Le Gentil A deux tangueurs 1/2. 

Pari Mutuel. — Linder, gagné, pesage, 16 fr.50; 
tribune, 8 tr. ; pelouse, 8 Ir. 50. 

5e COURSE. — Prix de la Plaine (steeple- 
chase-handicap) 6.000 fr. —< 4.000 m. — 14 
insorits. — 3 partants. 

Course admirablement menée par Reask qui 
gagne  de\'amt Sgirt II. 

1er Reask (Beutson), à M. Dikram Kelelciam. 
— 2e Spirt II (Cbapman), à M. E. Courville. non 
Blaoé.   —   Brûle-Tout   (G.   Levé)  &   M.   Etienne 

enins. 
Pari mutuel. — Reack, gagné, pesage, 24 fr.50; 

tnbune, 10 fr. 50 ; pelouse, 9 fr. 
La prochaine réunroo amra lieu te dfenanobe 

£3 mai, h 14 b. 30. 

'•a^if8 INCONNUES 
RAYONNAï*Tp, expédMe à l'ewa», nra» i-ouv« WMunettrt 
lin* paraanas è votre volonté, même à distaac*. Demandfi à 
M- STEFAN, 92. Bd. St-Mapeel, Paris, sas livra ■• 112.GRATIS 

bre.- du Comité de la 3 F.  A.,  les  personnages 
officiels et les joueurs des deux émdpes i 

A la table d'honneur que présidait le général ' 
Daisvé. commandant la subdivision, avaient pris 
place MM. Rhnet président de la 3 F. A., 
Gjinat, conseiller de Prélecture, représentant le 
Préfet, Jooris, président de la Ligue du Nord. 
(Les colonels KelMsch de l'E. M. Anglats.Panhuys 
de l'E M Belge, Jordan de E M du Ministère, 
BonvnljQi. directeur de l'école de Joinville, Mas- 
c&œl, directeur du G. I. P. de Lille 

A   l'issue  du  banquet, te maestro Clœsen se 
fit entendre et obtint un grand succès. 
CHAMPIONNAT DU NORD DE PROMOTION 

AU BOUVIER-CLUB L1LL0I8 
UN CONCOUK3 REUSSI 

A AMIENS. — Le Racing-Club d'Arraa bas 
l'Olympique Sportlng-Club Boulonnais par 1 but 
à zéro ©t par ce fait est champion du Nord de 
séné promotion. 

POUR LA SERIE A 
A DOUAI. ~ L'AthléOque-Club de Cambrai 

bat le Football-Club des Sports par 1 but à, 
zéro, et jouera en série A la saison prochaine. 

.     MATCH  AMICAL 
Le Club-Sportif de Calais bat l'Amiens Atblé- 

dque-Club par 1 but A zéro. 

Une nombreuse assistance se pressait sur la 
' terrain du Qub pour suivre tes ptrrionnatnces 

des animaux dressés. De 9 heures du matin A 
4 heurts de l'aprâr>«n!di, on assàsta aux exerci- 
ces exéowtAF. par tes chiens au commandement 
de levx maître. 

Le concours éteit présidé par M. Hwleu, pré- 
i sident du Bouïvier-Ciub dé Liîle assisté de M. 

Ousteive Desnionque, coniannilssaarfe dXi ring, tréso- 
rier de la Société. 

Le jury était  comioosé de M.  Dekerrser, de te 
Société Canine Lilloise ; Deleourt. du Club «La 
Sécurité»,  de   Fives et  Dangbin.   du  Qub  d» 
Loiuuie. 

A l'issue du concours, la distribution des prtx 
j survanits ont été aocordé» : 

6.  «Deux prêta» riant et prenant le café », 
na, signature,  o.46 sur o.3a   ; 
7- « La Mer », Fernand de S}*»*, n septem- 

bre   1904,  o.3a   oui   o.45   ; 
6. « Vifttage ». Horduing, route du bote d'He* 

tagnolle.   ia août   IOOS,  o.36 sur 0.47   ; 
0- « Paysage » «vec coin de ferme e» bétail, 

Fermand de SyStra, 0.49 sur 0J37 ; 
10. « Forêt et pâturage », sans signature, 

0.60 sur 0.37  ; 
ri, « Le Havre », rue de 1» Courte d'Or, Fer- 

na.nu de Sytva,  3o août   1907,   0.48 sur o.3a   ; 
13.  « Paysage », Fernund de Syàr»,  ia mars ' 

1893, 0.48  sur 0.29  ; 
i3. « Paysage «vec berger, chien e* brebis », 

Fernamd de Sylva, septanibre 1673, o.55 sue 
o.di ; 

i4. « La Mer », Fernand de Sylva, Le Havre, 
17 «ont 1904, 0.48 sur ç.aS ; 

i5. «Porèt», Farnand de Sylva, o.38 sur o.ôo \ 
rfl. « Pa\rv.gc aver bourg et montagnee », Rw 

A-, aquarelle, o.36 sur 0.48. 
Les personnes qjui pourraient indiquer ïe 011 

tes propriétaires de ces tabteaux, sont priées. <la 
te faire connaître à M, Benoit, commissaire di- 
viaîon-nairc Chez de ïa jme br'gade régionale 
de police «nobLle, 06, rue Brule-^iaéson, ù Lille. 

V. U RI MAIRES (608-914) 
Dr spécialiste-,    122,    r.   St-Amand,   AN2IN 
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de Femmes 
BHSK3 CiJîÉ-HUMSli EH S0I1ZS ÉP1S0QES 
-H ,        -«t    ADAPTÉ PAR   gl =» 

PAUL D'IVCI & L0UI8 D'HÉE 
 -<»  

QUATRIEME EPISODE 

LA PROIE DES VAGUES 
Le captain Haie souKrait de son inac- 

tivité forcée. L'absence proloaigée de l'au- 
tre aviateur coniinencaàt ù dinqiuéter et, 
rresàentant le départ prochain du sous- 
n.arin, il s'exaspérait de. ne savoir quoi 
faire. 

Son pilote avait mis en joue le Mahdi, 
venu pendant un temps sur la platelormc. 
Ii eût suffi d'une .légère pression sur une 
gâchetteHK>ur foudroyer le chef des pirates. 
Le captain Haie, -hésitant à cause des re- 
présailles que ce meurtre eût dée!encliecs, 
avait empêché te coup do fusil libérateur. 

C'est à ce moment que Zara, avait péné- 
tré dans la cabine <le"ia treizième captive. 

— Votre lettre esl-elle siânée,? 4emanda- 
t-eîle, roguo. 

Ruth fit un signe négatif et so croisa 
les bras. 

Son calme et son audace étonnèrent la 
danseuse. 

— Sovez-vouà ce qua- vous encourez, si 
vous n'obéissez  pas ? 

Lo fille cadette du milliardaire Storrow 
haussa les épaules, affirrnunt ainsi son in- 
souciance. 

— Une dernière fois, reprit Zara, Voulez- 
vous écrire votre lettre demandant }a ran- 
çon qu'on vous a stipulée ? 

— Je   refuse...  et  c'est définitif. 
La complice du Mahdi sortit subitement, 

coléreuse, pour aller aviser le chef. 
Elle le trouva perplexe, evpnj achevé de 

dicter un sans-fil donnant des instructions 
aux  pirates de  garde au  château. 

— Mahdi, s'écria-t-elle, votre ensorceleu- 
se ne veut nen entendre 1 

— Demain, elle obéira, dit-il. Ne précipi- 
tons rien. Je la materai facilement lors- 
qu'elle sera  prisonnière  dans  le   donjon. 

— Non, répartit Zara, avec véhémence. 
II faut en finir le pius vite possible l Si 
vous commettez l'erreur de surseoir et de 
permettre que votre dernière captive pren- 
ne contact avec les douze autres, elle aura, 
sur elles toutes, une influence décisive et 
contraire à ce que vous souhaitez. Je vous 
l'affirme, si vous lui laissez le loisir d'agir, 
elle convaincra toutes les autres et vous ne 
pourrez pas obtenir te, moindre demande 
de rançon. Tl faut la contrairj<lre avant de 
remettre en  route, sinon il sera trop tard. 

» Au surplus, vous ne nierez pas que 
notre plan se trouvera compromis si nous 
ne prenons pas dans le plus bref délai une 
décision brutale et formelle. II faut qu'elle 
cède dmmédiatement. Demain, malgré votre 
grande volonté, vous h» serez plus capa- 
ble de la torturer si c'est nécessaire. Elle a 
fait sur vous une impression trop, forte. 
Reconnaissez-le..». 

— J'admets, dit ben Sabbatti. 
— Alors, du courage! Croyez-en votre 

amie ia plus sincère et la pius dévouée. Il 
faut quelle signe immédiatement.. ou 
qu'elle disparaisse. Ainsi l'exige impérieu- 
sement notre intérêt. Mahdi, voulez-vous 
le succès ou la ruine, le triomphe ou la dé- 
bâcle ? 

» Je vous prédis que si vous n'agissez 
pas comme vous le devez, nous serons tous 
emprisonnés avant longtemps. 

Le cher des pirates restait indécis. D fer- 
ma les yeux, un temps L'image troublante 
Ue P«uth s'imposa aussitôt à sa pensée, 
mais les paroles de 11Afrtca:ne lui suggé- 
rèrent d'anitres visions II se vit enfermé, 
chargé'de chaînes Un gibet sinistre se des- 
sina, sous   ses paupières   closes... 

Alors, il approuva pleinement sa com- 
plice. 

— Fîaites-la monter, dit-il durement, on 
va voir !... 

Zara fit signe à quelques-uns de ses fa- 
voris qui la  suivirent. 

Run s'attendait à une action violente 
consécutive è son refus d'obéissance. 

Bien oarnpée, décidée a tout, elle décocha 
un douloureux swing au premier bandit 
qui s'approcha d'elle. Mais, bientôt, sous le 
nombre, elle fut sans résistance et entraî- 
née sur la plateforme auprès du Mahdi qui 
n'osadt plus la regarder. 

• — Miss, commença le Mabqrnéton, je ne 
me fais pas d'illusions sur l'opinion que 
vous avez de nous, et de moi, en pai'Ucu- 
iier. Nous sommes d'ignobles sacrispàhts... 
Je vous le concède ! Mais nous ne sommes 
pas des lèches !... Nous avons défié les plus 
puissants de ce monde, au lieu d'écraser 
les faibles incapables de se défendre 

» Parmi les milMardaires <fue j'en tends 
(rançonner et qui sont è ma merci, ne 
oroyêz-vous pas qu'il y ait bien aussi quel- 
ques criminels T Pour, constituer leur for- 

tuné, affirmer leur puissance, combien de 
malheureux   n'onUls    pas   écrasés,   sacri- 
fié», sans même avoir pour eux un senti- 

ment de pitié ou un regret? 
» Aveuglés par leur volonté irréductible 

d'accumuler, et d'accumuler encore, ils ont 
rirJtn<é et tué de misère ceux qui ne pou- 
vaient leur servir, ou qui étaient on obsta- 
cle à leur réussite. 

» Ne vous en déplaise, Mise Storrow, 
j'appelle aussi des criminels tous vos mil- 
Kaiivjaires auxquels je me suis attaqué. La 
différence principale qui existe entre eux 
et moi consiste surtout dans ce fai.t que 
leur or leur a permis d'acheter et d'avoir 
ù leur service ce qu'on appelle la police et 
les défenseurs de la loi, tandis que ces der- 
niers sont pour moi, autre voleur, des en- 
nemis-irréductibles... x» 

Ces théories outraincières suscitèrent l'en- 
thousiasme de Dawinaky, le colosse russe 
crni se tenait près du Mahdi Le terroriste 
éclata de rire bruyamment, applaudissant 
ainsi aux diatribes de son chef 

Hassen *ben Sabbatb lui imposa silence 
et continua : .     ' 

— Ce que d'<autre9 ont acquis en exploi- 
tant «légalement» le travail ou Nitttelli- 
gence d'autrui, moi, je veux l'acffnérir plus 
vite, par un coup d audace... et plus ou- 
vertement. Je suis plus franc ! 

» Mon fidèle Dawinaky, qui a passé dis 
ans de sa vie à travailler comme une bête 
de somme au fond d'une mine, en Sibérie, 
pour avoir osé revendiquer ses droits im- 
prescriptibles ô îei justice ou au bonheur, 
vous avait gagnée et vous deviez être è 
lui... , 

» Pour des bandits que/ nous sommes, 
avouez que nous avons été généreux avec 
vnusk puisque nous vous avons gardée 
libre! 

» Notre but »*«t pas de vous torturer. 
Au contraire, noua souhaiterions qu'aucun 

mal ne vous fût fait. Les femmes ne sont a rer de toutes les chances, avant de brus* 
jamais responsables. Ce que nous voulons, 
c'est une part de l'or que possède le monde 
et qui <.oit nous appartenir aussi bien et 
aussi légitimement qu'A* ceux qui ont trus- 
te, ruiné, volé. 

» Nous ne voulons point attenter è votre 
personne, pas plus que nous n'entendons 
martyriser nos douze autres captives qui 
sont autant de gages que nous possédons 
sur la fortune universelle. 

» Obéissez-nous, Miss Storrow, agissez, 
intervenez pour que nous revienne la part 
que nous réclamons et qui est nlégitime» 
autant que ce mot peut avoir de signiflea- 
lion exacte dans le sens absolu. 

» Nous vous demandons ce que nous es- 
timons notre dû, et votre liberté dépend de 
voire acceptation... » 

Le discours continua sur ce ton grandi- 
loquent, et la scène eût été tfurlesque, n'a- 
vait été la menace du drame que l'on re- 
doutait, t 

Le captain Haie, sa jumelle en maine, 
se damnait de ne pouvoir rien entendre. 
II comprenait bien que le' Mahdi et quel- 
ques-uns de ses hommes, sur la plateforme 
du sous-marin, s'étaient érigés en une 
sorte de  tribunal qui  avait è  juger  Rutn, 

quer leur attaque. 
Le captain Haie et son second, à l'abri 

des regards de l'équipage des pirates, en- 
treprirent-, par des signaux, de révéler leur 
présence. 

Morgan, au moyen, de sa iongue-vue, ne 
tarda pas à les apercevoir et & prendre tous 
les poihts de repère qu'il jugea nécessaires. 

Malheureusement, les agissements des 
aviateurs de l'appareil N° 12 avaient attiré 
également l'attention des hommes du Mah- 
di, venus du château non éloigné à la ren- 
contre  du  sous-marin. 

Le dernier sans-fûl envoyé par le Mahdi 
■à son lieutenant dirigeant la surveillance 
au repaire, avait en effet ordonné l'envoi 
de ces renforts. 

Les bandits, alléchés è l'idée do capture^ 
l'hydravion, rampèrent et se rejoignirentl 
dans une anoractuosité de la petite lie 
où il se trouvait pour se concerter et com- 
biner leur plan d'ection. 

Et le Mandfi continuait toujours de vou- 
loir amener  Ruth ô  composition. . 

Peine perdue ! Son éloquence spéciale* 
ses raisonnements de pseuco-bolctiev& n'a- 
vaient aucune influence' sur l'esprit de la 
*reitdènie jeune mariée  qui  se tenaii 

mais il ne pouvait Imaginer le processus du   jours,   insolente et  réfractaire,  entre  Zaïre! 
réquisitoire bouffon. j Èpjj s'acharnait è lui  tordre an poignet et} 

pilote moins  captivé 
cérémonies   lui   avait 

Tout è   coup,   son 
pat   l'extraordinaire 
touché le bras. 

■— Voyez, 1Œ dite! à voix basse, l'avion 
du  lieutenant Morgan qui  revient I 

En effet, James, Bob et leur mécanicien,, 
après une longue  randonnée  vers le sud,* 
è la   recherche   du   destroyer introuvable, 
avaient fini par se décider è agir par eux- 
mêmes et plu3 directement. V 

Pour éviter le fitae poaaibâe d'être aper- 

vcuVa*ent recormalftré IwiteuV <n Vassu* 

les eiutres hommes de l'équipage. 
La r>ersuasàan, les objurgattons^étan* res- 

tées vaines, l'ôrientaî aflal» avoir recour» 
à d'autres moyen» : la menace. 

<A tutore*. 

IMPBIlMUtrB 
du BKVSIX. OTJ WO*D 

tas Ois. rue <Je paris, 
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